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par l',rndémlie de Médecine le Pali, et Ia piesse prialabletmîent. s-us tcus les lapports, autant
mndicale de France. Se trouve dans toutes le, qu'on le juge utile.
bonties Iîharmcies. Agent-gneral pour le un. Eiant mieux prZparres elles sont plus frcuctueu-
da, Arthuîr Df-c.atn, parmnewn, au coin de* Iues ses..car, en tr.aduàiaatà, le. enfanIt, uont àl l. pensée
Saint-Denis et Saite-Calherine, lontréal. ligific.jion, l'espèce, le rcle, l'acco.d et l'or-

tho.ralhe ilis Iots, .Ai out de plus le luisir dle
consulter leur granmaire et leur dictionnaire
avant d'éc. ire et dle tracer les lettres or-thographi-
ques sans diformller leur écrituce; ils font - cela
vn' sans dire - moins de fautes et ils écrivent
avec un pet plus de soini; la correction mnatérieile
eci est d'nilant plus facile et les explications qiii
l'accompagnent gravent plus nrolonîdémîent la
forme des mîots et les règles de l'orthographe
dans leur iîemoire.

Cela ne vact-il ins mieux que de faire comn-j mettre dle nombreuses fautes qu'il faut corriger
ensuite?

Les Pianos et Orgues de Bell sont touis munis C.i .ONIQUE-STENoGI.AIQUe
de la SOUltDINE BREV ETEE, de IeL. pour Ie gonvernement de Washitgton emploie en%-
les études. et de TVl'ES à VAltlATIONS de on .1,000 stenographes.
SCRIlINElt, communiquant aux harmoniums le M. G. W. Lanbury, un jeune Irlandais, a écrit,
son d'un riche orgue à tuvux, lors l'un examen des stnograples, à Dublin, 220

Ce sont les inventions les plus importantes et mots par minute.
les plus utiles du dix-neuvième siecle pour le .i. Emile Grosselin, chef du service sténogra-
mone musical. plhlquîe de la Chambre des DéputZs, à Paris, vient

Le public et les professeurs sont invités à venir de prendre sa retraite.
entendre et exaiiinpr ces charmants inîsirlllelts M. Albert Dela'inav, sténographe reviseur aitchez WILLIS et CIE, 1824 rie Notre-Dame. Sénat, à Paris, est mort. 31. Delaunay avait mu-
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(Suite.)

- Invité à déjeuner! où donc?
- lei même.
- Sans m'avoir prévenluel
- Oh! madame, il ne comptait probablement pas me rencontrer ce matin.
- Oit vous a-t-il rencontré?
- Dans l'arbre I
- Vous dites?
- Dans le marronnier ...... là-bas!
- vous vous promeniez dans le marronnier?
- Pas du tout, madame, je m'y pendais.
lortense jeta un petit cri d'eflfro et de com passion.
3me Bracassol resta elue-même Interdite. Puis, retrouvant la parole, elle dit:
- Mais vous faites erreur1 c'est mon époux qui se pendait1
- Non, madame, c'est moi-même. D'ailleurs, si vous désirez entendre cette histoire, passons dans

la salle à manger. nous serons mieux, je crois, pour...... causer.
La curiosité de Mme Bracassol était trop excitée pour remarquer le léger sans-gêne avec lequel

Oscar s'invitait.
Elle appela donc Rosalie pour lui ordonner de servir. Elle sonna, elle cria - pas de réponse.
On se rendit à la cuisine. La porte er était b irricadée à l'intérieur.
On prota l'oreille. liosalie poussait d'affreux sanglots.
- ouvrez-moi, Rosalie t s'écria .lmne bracassol, et servez-nous à déjeuner.
- Je connais ce truc-là! répondit la càisinière tout en larmoyant.
- Quel truc ? Et à qui parlez-vous?
- Oui ! c'est pour me livrer à la justice que vous voulez...... me faire ouvrirl
- Quelle huître l it Madane Bracassol.
- C'est un mot! reinarqua Oscar.
- Ili! hli t lIi t pleurnichait le cordon-bleu, " j'ai tué Bracassol t
Dans sa douleur, elle oubliait le respect qu'elle devait à son maitre et l'appelait Bracassol tont

court.
- Rassurez-vous! murmura lortense, papa n'est pas morti
- Il n'est qu'endommagét ajouta Oscar. mais les inorceaux en sont bons.
- Vrai? demanda Rosalie à moitié rassurée.
- Vrai de vrai t r.pondit la femme du faux défunt. Allons, ouvrez!
Cette fois, la cuisinière rie se le fit pas répéter. Mfais, avant le servir, elle voulut constater l'exis-

tence de soi maitre. Elle monta dans sa chambre. Bracassol se réveilla en criant:
- Est-ce qu'on ne va pas bientôt déjeuner? j'ai une faiml canine!
- Si fait I descendez vite, on se met à table, répondit Rosalie, entièrement remise de sa crainte.
- Conmsent? j'ai dormi si tard que ça! se dit Bracassol qui avait perdu la mémoire des événe-

ments.
Il descendit. En ouvrant la porte de la 'salle à manger, il aperçut, entre sa femme et sa fille, Oscar

le dépendu. 11 le prit pour un étranger et le salua profondément.
- Excuse-moi, Bellotte, dit-il à sa femme, de m'être levé à une heure aussi avancée t - puis à

voix de - Quel est ce monsieur? deina.da-t-il.
3me Bracassol regardA son mari d'un n.- effrayé. Puis elle se toucha le front en faisant sigrie à

Oscarque M. Bracassol étattfou. 31nlheuretsemeit, Oscar, fort occupé des >onnes grâces de sa jeune
voisine, ne vit pas ce geste. et, s'adressant à B.-acessol:

- Eh bien! mon vieux, te voilà reposé t Viens donc t'asseoir! lui dit-il.
- llei-.? murmura le sucrier. il m'appelle " soir vieux " et il me 1roy' ! Oit diable t l'ai-je vît?

je connais pourtant cette figure-là!
Cette scène étonnait trop Madane Bracassol pour que la famiiliarité d'Osc.r la beessât.
- Que signifie tout cela ? dit-elle.
- o Dieu nnlaae, répondit Oscar, c'est bien simple! je use pendais. M. Bracassol m'a dé-

pendu. L'étnotion qu'il en a ressentie a été si forte quej'ni dû lui faire boire quelques verres de......
vulnéraire suisse, en route. Mais sa noble et courageuse action lui avait fait mor.ter le saie à la tête.
Il cutquelques étourdissements etje me vis obligé de regnrrirl'honorable .M1. Guillereux, votre garde-
chanpêtre, pour qu'il m'aidât à conduire M. Bracaseol entre vos blanchres mains.

-Mme Bracassol, Ilattée, sourit cn regardant ses mains, dont la couleur rappelait vaguement celle
d'un homard livré à la cuisson.

Quant au digne nécoe:anti en sucres qui, par un efllt propre aux suites de l'ivresse, venait tout
à coup de se souvenir des événements, mais qui les voyait à rebours, il soutint mordicus que c'était
lui-même qui s'était pendu et qu'Oscar l'avait décroché. Dans l'excés dosa reconnaissance, il s'écria:

- Oui, voilà mon sauveur l Tiens il faut que je t'embrasse!......
Oscar trouva qu'il poussait trop loin la gratitude.
Bracassol s'était jeté à son cuit. Il ie pouvait liii faire lacher prise.
Ce fut Mine Bracassol qui intervint. D'un bras musnîculeux, elle fit tomber plutôt qur'rhiseoir sot

mari sur une chaise, et elle allait l'accabler de nouvelles questions, quand Oscar, qui avait envie de
déjeuner tranqnilleient, lui fit comprendre par gestes que 31. Blracassol avait le cerveau niomentanu-
ment malade et qu'il .l'était pas prudent de le contrnrier.

- Monsieur Osca., dit Mlle Hortense, dIont l'intérêt pour le jeune homme était visiblement excité,
vous nous avez promis de nous dire votre histoire permettez-moi de vous en faire souvenir.

( Voir la sutt page 7)
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- 3ademoiselle, répondit gravement Oscar, elle est très longue; je vous la raconterai...... au
diner.

Personne ne S'étonna quand l'ex-pendu fit cette repnonse. Oscar avait conquis les ceurs de la
société. Il était tout naturel qu'il jisefit à tiravigny le reste de le journée.

- C'est cell dlit même \lle liracasol, justnmnent iors attendons la famille tilaquevent par le
tiain de trois liemtes. Ils seront enchinlités le vous enteiiidre.

Le déjeuner se pass i tans nuire tit digne :e remarque.
M. Bracasol, plongé dans le itiusie, essavait de cooidonner ses idées.
A trois heures, on alla au devant îles ilaqueveit.

('Il.\PI>TlE It

Qui uontre les conséquences imprévues d'lin raionnement plein de logique.
La gare était éloignée le ieis uuarts de lieue de la villa lirag usent.
la lamille Ilaquiev nt descendit de u agon uuand nos piimnurs arrivérent.
A l'instar de la famille liacas.ol, elle se couipolait de quatre tuembres: tmonsieur, maname,

matenoiseile et la bonne. Le nèe était petit et gros, la mère grande et maigre, et la fille tenait de
toits les deux, c'est-à-dire qu'élte était longue et grasse.

- Quelle cliameurl dit 31. Plaquevent, en saluant Madaie lracssol.
- S'mmnes-nois bientôt chez vons? detinaîmii sa fenmnie.
- Une petite heure de marche en aIlant doncement, répondit Madaimie Bracassol qui fit une moute

signifiertive enm voyant que ses invités avait umiiene leur bonne.
- Uiehete (le marebe? s'écri. 3. Ptaqiuveint in nmontrant l'effroi que lui causait cette course

forcée. niais nu n ins, il y a de l'omnble ?
Ici, Iracassol, qui i avait pas encore parlé, sortit de soit silence, et, avec une mélancolie qu'on ne

lui connaissait Ias:
- Il y a de l'omble. dit-il, lorsqu'il y a du vent I
Tout le monde leva les yeux sur lui. Que signifiaient ces paroles ?
3ine Bracassol et sa fille elles-m.mes n'y comprenaient rien. i.a première expliqua brièvement

Aux Plaquevent que so mari avait la tête tn peu à l'envers depuiis quelques heures.
- Quoil il est fou? s'écria 1. Plaquevent en s*éloiciit instinctivement de Bracassol qui

marchait à côté le lui, les regards lixés ai ciel conmmut in poète qui cherche une rie. - Il faut soi-
gîter cela! c'est t:ès dangereux, cavez-Vous ?

- Non ! répondit Htortense, ce ni'est rien. C'est uine aventmîie que M. Oscar nous conitera ai diner.
- l'ie aventure! oh t quel bonheurl s'ècria 3111e Plaquevent en se rapprochant du jenne homme.
- Etinire t veux-tu marcher à côté dle moi tout de suite I fit ta 1mère en Saisissant sat fille par le

derière de Sig jupe, puis, tout bas: i- t etite ellionti ! " dit-elle.
Pendant ce temps, Oscariétait loin de s'ennuyer. Il avait à sin binas Mlle Iortense, et, tout ci

causant avec elle, il exaninait les smîgulieîs tylies qu'il accompagnait.

. La toilette de Mime Plaqevent attirtit surtout son attention. Elle portait uns robo de soie fo
-•xueune, iais d'un vert à désespérer l'espiûraice. Sur le sommet de ses cheveux relevés très haut
était posé - comme l'oiseu surla branche - ii chapeau de paille. Ce chapeau était entouré de
roses ronges, et sur le devant s'étalait fièrerient tit large nSud alsacien lu jaune le plus éclatant dît
monde. De telle sorte que s'il eût failli employer une imiage pour désigner l'aspect de Mine Plaque-
vent, on eût peu dire qu'elle ressemblait à un plat d'éninards surmonté d'lune croûte de pain grillée
dans le beurre. Et c'est, du reste, ce qu'Oscar se disait, irrespectueusement.

- Qu'est-ce que c'est qu'Elnire ? ,ienida-t-il à sa coisi',agne.
- C'est une bonne fille, uu peu bébête 1
-Et son père?
- Un distillateur retiré.
- N'a-t-il paS de signe narticilier ?
-Si, vous l'entendrez; il a une expression dont il se sert à tout propos.
- Dites-la moi taute de suite 1
- Ahi non 1 Tenezl Ecoutez-le!
A ce montent, oi était à moitié chemin.
- Est-ce encore loin? avait deminiiidé Madaine Plaqilevent.
- Plus qu'une demi-hcurel avait répondu Madame lracassol.
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Et, là-dessus, l'intfortunôé Plaquevent, qui était en nage, s'écriait:
- Une demi-heure? Vo)cun im'éionnec ça fail tiremlter!
La jeune fille serra légèrement le bras d'Oscar. M. Plaquevent venait de lancer caplhraseri(vorite.
Oscar sourit cin mme temps qt'Hlortense. Leurs cours venaient de partager iue môme impres-

s ion. En tre eux s'était établie une comimunautô d'idées. C'ôtait dangereux1
- Asseyons-nous sur l'herbet dit tout à coup M. lrarenssol. ça ious reposera 1
- Oit voyez-vous de l'herbe? mon cher ami l demanda douloureusement 311. PlIquevent (tui se

tentait toujours a distance dje son hôte. Piour moi, je vous avoue qu'anussi loin que nia vue peut s'éten-
di ee tie vois pas uii pouce de gazon 1 Parole d honneur t vous su'êtonnez. ça tiit treinblerl

- Comment t vous ne voyez pas de 'lierbel tiais j'en vois partout! moi Et tenez..ý....ta,
de vaut nous...... il n'y a qu'à étendre la main pour en cueillir......

Et, joignant le geste à lia parole. il étendit sa main, saisie quelque chose, et tira violemment à
lui ; uit long cinquemeri se fit entendre, et, en même tenis, racissol reçut à la figmne un vigouireiix
coup d'ombrelle. Ce pauvre mirchand de sucre! ...... aveuglé par le vet. de la rofî île Mle Plaque-
vent sur laquelle les rayons dt soleil se reflétaient, il avait cric voir, dans soi esprit bouleversé, lai
canpagnse toute veriloyante. Et, pour démontrer à son ami qu'il ne se trom"slnait pas, il aevait, en petn.
saut cueillir de l'lirbe, décousu plusieurs lés de la robe dle Mine l'laquevenit. Celle ci, ne sachant ce
qui se passait derriéîe elle, et portée par soit caractère A voir dans li moindre chose un acte atteîina-
luire à sa vorîti, s'était brusquement ietournée et, cii iii courroux, avait pris soie ombrelle pouir
arme détensive.

- Qu'est-ce que c'est que ça? s'écria douloureusee" Bracanssol, qui n'avait absolument rien
comspris à ce qu'il avait fitit, niais qui, pourtant, avait fort )ieli senti sur sa figure cae commotion
dont il ne pouvait s'expliquer lai cause.

- Comme c'est amusant I grommelait l'autre visatime, etne robe que j'étrenne potur la premuière
fois!...... Quand oie a des maris fous, on n'invite ats lers gens diner 1.

On excusa comme on put l'itiocent Bracassol.
NInis il fallait épingler la jupe verte et oi manquait d'épingles. Oscar, en passant machinalement

la main sous le revers île soie paletot, en sentit deux. par hasard.
- Madame, dit-il en s'approchant le 31adnne Plaquevent et avec un sourire (iii semblait toi-

jours se moquer du monde, voici deux épingles t je suis heureux de vous les ol'rirl Veuillez croite
combien je regrette de n'avoir pas sur noi uno machine à coudrel

Du coup, Oscar pénétra dans los faveurs de la robe verte.
- Ce jeune homme est très bien 1 dit-elle. Qui est-e ?
- Il nous le dira à diner ! répondit Mame Bracisscl, qui i'en savait pas plus long que son amie.
On s'était arrêté, Tout à coup, le vent s'éleva, soulevant sur lia onte des lIots de poussière qui

enveloppèrent d'abord les promeneurs et, ensuite, s'interposèrent comne un nuage, entre eux et le
soleil.

- Vous voyez bien, dit alors aveegravité M. Bracenssol. qu'il y a de l'uiahre lorsqu'il y adu vent.
Les assistants parurent aussi stupélaits que désolés de la justesse de ette remarque. Quant à

Oscar, il prh iott de cette manière d'avoir de l'ombre à la enmungne. Oi se resut en clemin Elmire
était collée contre sa mère, oui tedoutaît la séduction d'Oscar, et M. lPlaqueveti, inquet, s'éoignait
de plus enc plus de son ami le sucrier. On atteignit enîfin la villa Braicassol.

- Que faites vous là, Gertrude? demanda sevèrement Mme Plsquevent à sa bonne, qui, sans se
faire prier, s'asseyait dates le fauteuil du salon oi étaient servis quelques rafraichissements.

- Dame t je cme renose l répondit Gertrude. *
- Allez aider Rosalie tout de suite I Est-ce que vous croyez que je vous ai amenée ici pouir vous

amuser 1 Quelle paresseuse t ajouta Mime Plaquevent en voyant sa domsestique qui se dirigeait ecn
maugréant vers la cuisine.

- Ne m'en piarlez pasl riposta Mme Bracassol, les domestiques, c'est un enfer I
Pendant ce temps, Gertrude arrivait auprès de Rosalie.
-- Quel métier 1 s'écria-t-elle.
- Oh! oui, répartit Rosalie qui avait une certaine teinte de philosophie, mais il sernit bien

agrénble s'il n'y-avait pas de maitres 1......
- Ça, c'estjuste I
Dans le salon, les deux mères et les deux filles causaient entre elles.
M llaquevent buvait avec avidité. Il avait esc si chaud -...... 3ime lîraenssol voyait, non sans

terreur, disparaitre dans le ventre de cet honorable iivité son itre de groseille et ses deux syphons
de sez. Mis elle se contenait en sotigeaent avec inquiétude à l'état anoîtîal de sou mari. Celui-ci
était monté dans sa chambre, cherchant la solitude pour donner à tes sensées un tour logique.

- .lintenant que nous sommes reposés, dit bientét la mualtresse de la maison, nous allons faire
une petite prouieniade au Bois. Ça noeus mettra en appétit.

La perspective de cette nouvelle trotte emut vivement le distillateur retiré. Il n'en voynit pas la
nécessité. Il aurait eu faim sins cela. Oscar se disa, stre chose. Il pensait qulle Mme Brncssol allait
cnévitablencnt rencontrer des Gravignois oi des Parisiens, en villégiature comme elle, qui lii cie-
prendratent la véritô sucr les évènements lu matin. En cela, il ne se trompait pais. La conduite braas-
soliccnne avait fait révolution dans le village. Tout le uonde larlait d't' pendu qui avait failli ensser
tue branche acu Bois, du sauvetage opéré par le sucrier, et do sa déplorable débauche li:iile datia
l'auberge du Lapin qui se reinbe. .

Si 3Lme Bracassol apprenait ces choses, que se pansserait-il?
Au fond, Oscar restait sceptique, niais, à la surface, il se sentait attir vers lortense, dont les

cheveux blonds et les yeux bleus ii ehatouillaient le cœur de facon fort agréable.
Il tc désirait donc pas être obligé de s'en éloigner. Et cet éloignement deviendrait obligatoire si

Mame lîraessol état renseignée d'une manière précise.
leureusement pour lui, une aveitiurt surprenante vint fkire obsZ'hte utx projets de promenade.

Mine P>laqievent, suivie d'Elhnire, alla réparer le dèsastre de sa toilette dans la lcamîbre d'amis
qui se trouvait nu milieu d'une espèce de pavillon chinois situé au tond du jardii.

(A Suitre)


